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Les ouvrages que nous avons publiés sous forme de brochures et surtout 
101 de volumes comptent aussi dans ce service d'information. Ceux dont la Société 
102 Historique endosse officiellement la publication sont déjà au nombre de 34: illaut 
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l50 ana do l'Alcan- qui, en comptant une moyenne de di x articles par livraison, a mis en circulation 
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La clrection 
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La Pulperie de Jonquière 

(1898-1902) 

Un exemple de manifestation 

de dynamisme autochtone 

Avant-propos 

u prtst11t travail tsl tris i11complt1. Diso11s tout 
d'abord qu'il 111 co11stitut qu'u11t approc/tt du probli-, 
asuz. itti11,,,.,11âtllt d'aileurs, et qu111uuü,, lt Jact,ur 
,,,,.,, y lta111 pour beaucoup, il 11ou, a Ill impossiblt th 
vithr th ltur co11t111u ctrtai11s d«u-11ts qui ltaitlll u/011 
IIOUS d'u11t gralllÜ importa11ct. D'autre part, lt but du 
travail 111 co11Sistait pas au dlpart d lpuistr lt sujet, mais 
plutôt dfacilittr la comprl/tt11Sio11 tl i11ciur d l'i11ttrroga• 
tio11. li ,., fait ctp,11daltt pas th doutt qut et bref uposl 
ta11t par ,011 orit11tatio11 d«u111111taire qut par lts /typotlw• 
s,s l11dus pou"a s'attlrtr utik. 

Introduction 

Dans la seconde moitié du XIXe slède, les liens 
métropoles-périphéries entre l' Angleterre et le Canada se 
ramollssent peu à peu. En effet, ven 1840, la métropole 
anglaise e ntreprend raboition du "cadre colonial" mis 
en place depuis 1760 et qui avait régi de façon totale 
depuis cette date l'évolution des activités économiques de 
la colonie. Apm la suppression des tarifs préférentiels, 
l'Angleterre procède à l'abolition des lois de navigation et 
de ce fait favorisera l'acquisition par ses colœies d'une 
plus grande autœomie 11 ,. 

A répoque où l'économie nord-anéricaiœ effectue 
le passage de "l'ère commerciale à l'ère industrielle",où 
prime le charbon et racler 12,. le pôle de l'économie 
canadienne se transporte ven l'Ouest et le Québec est 
momentanément délaissé par les investi.sseun étrangen 
13>. Le Canada français ratait une chance de développer 
immédiatement son industrie, mais n'y gagnail•ll pas une 
occasion unique de voir s'épanouir un certain dynamisme 
autochtone (4),? 

Toutefois le Québec négligera beaucoup trop de 
donner suile à cette invitante perspective et, géograpb► 
quement très vuinérallfe (5), l'économie du Canada fran­
çais verra s'acœntuer très vite la domination étrangère. 
Ainsi s'amorceront la dépendance et la satellisation de 
réconomie québécoise. En effet, à cette époque, tel que 
ruplique R. Desroien 16>, "de nouvelles tendances se 
dessinent dans réconomie du continent. La demande de 
pite à papier.qui commençait à se faire rare au;i Etats• 
Unis ,s'intenslffa; l'aluminium supplanta progressive-

ment racler comme produit de base. Enffn, le charbon 
perdit sa prédominance comme so..-ce d'énergie a, pro­
nt des ressources hydrauliques beaucoup moins coûteu• 
ses. Ces facteun lancèrent déffnltivement le Québec sur 
la voie de rindustrialisation et de la satellsation". 

Duons qu'entre le retrait partiel de la domination 
métropolitaine et l'incursion du capitalisme américain 
dans l'économie québécoise, U y a eu cbeznous la manifes­
tation de certains efforts de dynamisme autonome. Le 
sujet de ntore étude s'inscrit dans cette manifestation et à 
nos yem U constitue justement un ncelent nemple de 
tentative d'émancipation d'une économie locale. 

Au début de notre recherche nous avons formulé 
trois hypothèses qui ont guidé nos efforts à travers une 
masse de documents dont nous n'avons pu, faute de 
temps, qu'effleurer partiellement le contenu. Tout 
d'abord, nous avons vou., associer l'exemple de la fonda• 
tion de laCompagniede PulpedeJonqulère(1898-l!IOl)à 
la naissance d'un dynamisme économique local et à l'en­
clenchement d'un processus de développement auto­
nome, au moment du ramollissement des liens 
métropoles-périphéries 17). 

Etant domé que les fondateun de cette compagnie 
étaient presque tous des cultivateun, nous avons formulé 
comme deu;iième hypothèse que le capital investi dans 
cette industrie avait été amassé à l'époquegriœà l'indus­
trie laitière. Puis en troisième lieu, nous avons voulu 
vériffer si, au moment où le Québec multiplie ses liens 
avec le capitalisme étranger, cette industrie autochtone 
n'a pas connu d'énormes dlfflculth de croissance allant 
même jusqu'à l'évincement des petits invesdsseun lo­
cam de l'entreprise, au profft de gros capitalistes 1SJ. 

1. FONDATION DE LA COMPAGNIE DE PULPE DE
JONQUIERE 

C'est sous rigide de la colonisation agricole que fut 
fond& en 1847 à La Mal baie la "Société des défricbeun de 
la Rivière-am-Sables", dont l'objectif principal était 
l'établissement des colons et l'nploitation des terres le 
long de la rivière du même nom 19>, Disons toutefois qu'il 
fa,t reporter à 1845 les débuts de Jonquière, date à 
laquelle commencèrent les premières activités fœ-estières 
de �ter McLeod. 

Quelques années plus tard ven 1853 fut érigé le 
premier mouln à scie "po,r scier particulièrement le 
bois des colons et spécialement le bois des actionnaires de 
la Société de la Rivière-au;i-Sables"110,. A la même épo­
que était construit le premier moulin à farine et peu à peu 
se t!éveloppait l'embryon d'une petite économie locale. 
Ven la Rn du siècle, un troisième moulin sera construit 
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par un lnguleur du nom de Joseph Perron, Initiateur du 
projet de fondadon de la Pulperle deJonqulère, et servira 
à scier le bols servant à la construction des bâtisses de la 
compagnie. Ce même Joseph Perron n'était pas sans 
bénéficier d'une expérience appréciable dans l'industrie 
de la pâte à papier. En effet, avant d'entreprendre sa 
première démarche en vue de promouvoir son projet, 1 
avait pardclpé avec son frère à la direction des opéradons 
à la Pulperle de J.-E.·A Dubuc à Cblcoudmi(lll, 

C'est e n  1898 que l'ingénieur Perron fit part, à 
quelques-uns de ses concitoyens, de son projet d'établr à 
Jonquière, le long de la Rlvlère-aux.S.bles, une entre­
prise semblable à celle de Dubuc. Après trois démarches 
laborlemes, le 6 septembre 1898, le 6 février et le Ier 
mars 1899, sa demande était enfin prise en consldéradon, 
el le 4avrll "le consell votait le Règlement no 62, l'autorl• 
sant à former une Compagnie à fonds social, sous le nom 
de Compagnie de Pulpe de Jonquière avec un capital de 
$50,000. - et uempdon de tuts pour une période de 25
ans. Le consell lui consentait également un prêt de 
$10,000 -(12)". Toutefois, le projet de règlement fut 
soumis par référendum aux conlrlbuables,qul refusèrent 
de sanctloMer le prit par la munlclpalllé (131. D'autre 
part, une résolution votée le Ier mal pour l'uemptlon de 
tues fut contestée par un contribuable comme llégale et 
retlrée04J. 

2. CAPITAL E T  INVESflSSEURS

La première souscrlpdon de capital est recueillie le 
Ier juin 1899. Les acquéreun des premières actions (à 
$100. chacune) étalent: Joseph Perron, Ingénieur et pro­
priétaire d'un moula à scie (30), Trefflé Gauthier, culd• 
valeur et propriétaire d'un moulin à farine (5), Ernest 

Gauthier, culdvateur et propriétaire d'un moula à f• 
rlne (6). Le 18 Juin s•�oulalt à la Isle des acdonnalres: 
Enoch Bergeron, cultivateur et patron de la fromagerie 
(10). Le 23 mars 1900, date de l'incorporation, la 
compagnie comptait 32 actloMalres pour un total de 249 
acdons possédées et.Jusque-là, mis à part 14 actions, 
tout le capital avait été fourni par des gens de Jonquière, 
Cblcoudml, Laterrlère, St-Cyrlac et Roberval, la plupart 
cultlvllleun. A ce sujet, on lira dans le Journal: "le 
capital-action de la Compagnie a été souscrit par les 
culllvateun et Industriels de Jonquière où U y en a tant 
qui sonti l'aift(ISI", A la veille de 1901, ltJ habitants dt 
Jonquière possédaient environ 224 actions sur un total de 
375, ce qui correspondait à près de � des parts. 

Les lettres patentes furent obtenues le 21 septembre 
1899 et les noms suivants figuraient dans la charte: Jean 
Maltais (culdvateur), Joseph Perron (Ingénieur), Louis 
Bergeron (cultivateur), Damasse Gagné (marchand), 
Edouard Slntard (culdvateur) et Joseph Ouellet (culllva­
teur)(l6l. Moins de un an plus tard, le 23 mars 1900, 
l'incorporation légale de la compagnie était faite par la loi 
63 Victoria, chapitre 73 et les objecdfs énoncés étalent les 
suivants: 
l) exploiter le bols de pulpe pour fabriquer et vendre

la pulpe et le papier;
2) balr des mines électriques et exercer l'industrie de

l'électricité dans toutes ses branches;
3) mettre un moulin à scie en opération pour exploiter

les produits de la forit;
4) faire le commerce en gros et en détall de mwcbandlses

en géœral (17l

Par la législation provinciale, le capltal-actlo1, 
était fixé à $50,000. - avec liberté d e  l'élever à 
$1,000,000. - (18�. 

3. MISE EN OPERATION, QUALITE DU PRODUIT
ET "FIERTE LOCALE" 

La construcdon débuta le 17 juillet 1899 et la manu­
facture devait fabriquer de la pâte mécanique avec une 
production journalière de 20 à 25 toMes fournissant du 
travaU à une centaine d'hommes. Le 17 novembre 1900, 
leProgrà du Saguenay faisait état dela mise en opération 
de l'industrie et de la qualité de la pâte produite en ces 
termes: 

"Les premiers écbantllons que nom avons sont SU• 
perbes e t  répondent à l'attente des dlttcteun de l'entre­
prise", (19) 

Cette apprécladon était reformulée quelques joun 
plus lard par L'Evllw-111 de Québec: 

"M. Charles-A. Paquet, actloMalre de la Compa­
gnie de Pulpe de Jonquière, est venu nous montrer hier 
un écbantlllon de pulpe de toute beauté sorti de cette 
pulperle. La fibre est blanche et très fine". ,201 

Il est Intéressant également de constater à quel point 
la fondation de la Compagnie de Pulpe de Jonquière et sa 
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mile ea opératio■ suscitaie■t à l'époque ua œrtaille 
fierté locale allut même Jusqu'au •tlo■alisme. A ce 
propos, voici quelques extraits d'u• article de l'Oi11ea••
Mowlie, le 2 man i94lht portut le titre: "Cuadle•e­
truçalse pur-saag": 

" ••• Sus doute, ce ■'est pu ua de ces grudes 
pulperies que des capitalistes itragen olll fait surgir de 
terre à coup de mllllo• comme par uemple à Grud' 
M'ere ••• 

"Elle sera u■ argumeat ea faveur de ceus qui travail­
lut au diveloppemeat de l'illdustrie ca■adie■ae et u■ 
bâlloa pour tous ceus q ulde quelque origllle qu'ils soie■\ 
s'efforce■II de déprécier le llale■II illdustrid et l'ilitiatlve 
des Cuadie■s-fruçlis .•• Qu'o• vie■■e braller -1■11e­
■UII que le cultivateur caadie■ est routillier et ea arrière
de so■ siècle.Et trouverez-vous beaucoup d'"babiluts"
d .. les autres provillces qui, sus capital, ■'ayut que il
ferme qui rour■Jtd,aqueullie le pUI de leur fllmlle, se
laœro■II dus ua telle eatreprise?

"Jusqu'à pri-t, o■ a pe■li que pour faire u■ po• 
ceau bie■ à plomb, poeer u■ dormUII d'équerre, eafta, 
uicuter les moilldres travaus de cbarpe■terie ou de mi­
ca■lque, Il fallait u■ étrager, quelqu'u• qui ■e se ftt pu 
compre■dtt des ouvriers qui travallilie■II sous ses or• 
dres. D est temps pour u■ grud ■ombre d'œre ■ous de 
se dibaruser de cette idée ftu. D est temps que ■ous 
doallio■s aus ■ôtres l'avutace de mo■trer ce qu'ils 
peuveat faire (21J". 

U■ peu plus tard, lel mai 1981, u■ artlcle duColOR 
soulipait avec fterté que "M. Pttroa, l'lllgi■ieur de la 
muufacture de pulpe de Joaqulère.,a été appelé à Mo• 
tréal, Mo■llmapy et Québec dus l'illllirit de ■ouvdles 
moufactures de pulpe." Uauteurtermillait so■iioge ea 
ces termes: " •.• M. Pttro■ est ÎIII petit "C .. yea" qui 
fait rédlemeat bo•eir à 1tS compatrlota et à sa pa­
rollse. Avec lui, o■ peut se passe- du "Yulœe" dus 
l'.■œ-t des machilles les ph• compl.iqllffl". 

4. ACHAT PAR WILUAM PRICE
ET CAUSES DE LA VENTE

La compapie "caaadie■■e-truçaise" ■e vécut 
lllffl pl.us de deus us. E■ Jullld 1981 die s•-uralt des 
der■ien illvestiMeun autochtoaes. A la fla de il même 
u■h (7 décembre), William Prlce se portait acquéreur
de li4IO actio■s 122, ir-■t al■sl le co■trôle de l'e■llre­
prise et, com- le dira pl.us tard u■ laudateur: " •••
mettut à sa dlsposltloa 1tS lmmealtS limita et  co■œs­
slo■s forestières" (23). Apm a,olr pris le co■trôle de la 
compapie, Prlce offrit d'acheter et de payer "au pair"
les actio■s de ceus qui voulaie■t s'ea défaire (l4J. Boa
■ombre d'actioHalres le llre■II et à la fla de 1982, ce
der■ier possédait 734 des 974 actlo■s alon imws (151 .
E■ 1909, Il acquérait le reste. C'est do■c u■ William Prlce
■utl de gros capitaus, bélillciut de rése"es forestières
lmmaues et ayut à sa port& le m.-cbi am&ical■ (2'1.
qui réulsira à co•t�rer la utatlve de d,-mlsme

ico■omique local à Joaqulère et qui par le fait même se 
co•tituera u■ ucelleat tremplill pour lutter co■tre 
l'emprbe de J.-E.-A DÙbuc d .. la réglo• du 
Sagueaay, 

Les irblclpales caultS de la veate par les actio■■al­
ns de lacompapie sembleatêtre: lecoit du trusport, le 
moque de micuisatloa, le moque de capitaus et le 
moque de co■ce9sio■s forestières. Quut aus deus pre­
mières raiso■s, u■ des premiers actio■■alres, dira: "La 
pulpe était eavoy& ea A■gleterre et Il arriva que le pris 
de la veate fut dé,-é par le coit du trusport. Egale• 
-■t, o■ upécllait plus d'eau que de pulpe par difaut de
pttSSe hydraulique. La compapie, une fois le 1r .. part
payépe mirait do■c pratlquemeat aucu■ bi■iftce 1:rn".
Pour dimo■llrer à quel poillt, les capl.taus locaus fure■t
illsufflsuts à -rer le diveloppemeat et l'apamio■ de
l'illdmtrie de Joaqulère Il suffit de se référer à l'aemple
sulvUII.E■ 1981, ilcompapiedut falreu■empru■II chez
A. K. Huso■ et Cie de Québec !l•l, et lui co■se■lllr
l'imisslo• de 50 actio■s (19).

E■ ce qui a trait à la der■lètt cause, die a sittmeat 
été ditermillute d .. la Veille à Wlliam Price. E■ effet, 
Il ■e semble pu que la compapie ait pu obtealr de 
co■cessio■s forestières ea tUII que telles, ou du mollis 
sufflsalllles à so■ diveloppemeat et sa bo•e marche. 
Tout d'abord, dès sa foadatloa, die s'•sura du bois que 
devaie■ll lui four■lr des eatreire,aeun de St-Bru■o et du 
Lac-Bouchette de même que les cuMivateun de Jo■qulètt 
et des aleatours. A ce sujet, u■ des actio■aalres dira: "0. 
achetait le bois de celui-cl et de celui-là, sus a,olr de 
limita à bois" (30> . Par allleun, deus jouraus loc■us 
fero■II, à la 1111 de 1900 les commeatalres suivais: "Il 
moquerait plm qu'u■e cbœe à ces eallrepre■ats culti­
vllleun illdustrids. Quelque cillquute miles de limite 
compl.iteraie■t leur établssemeat et ea doubleraie■t la 
valeur. Nous ■e pou,oas croire que ro■ ■e readra pu 
Justi:eà u■e eatreirl5e aumi lmportute. Nom •'bislto■s 
pu à dire que le gouver■emeat, dus u■e clrco■stuce 
co-e celle-là, devrait, s'il le faut, se faire autorner par 
il législature à co■cider à veate irlv&, à u■ pris 
■omillal même, ces quelques terraills illdispeasables à
- voisills doat le mérite ■'est certaillemeat pu usez
apprécif". (31)_

5. CONCLUSION

E■ ce qui a trait à ■otre première bypothèse, diso■s 
qu'elle se virlfte usez facllemeat. D'abord la période 
étudiée correspoad effectlvemeat à u■ ramolissemeat 
des lus métropoltal■s et précêde œlle de la grude 
olfuslve au Québec du capl.talisme amirlcUI. Doac, le 
d,-mlsm� ico■rmlque que ■om remarquo• i:iest tout 
à fait spoatui, correspo■d à u■ besoill local de divdop­
pemeat et est eatlêremeat aulochto■e. Ce qui appuie la 
tbêse de A■dré Guader Fru.k voulaat que "les satellites 
coHaisse■t leur pl.us grud dévdoppemeat ico■omlque 
et surtout leur développemeat illdustrld lonque les 
lie■s avec la métropole so■t les plus liches" .(32) 
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La seconde hypothèse pour sa part semble plus dlffl. 
clt à vérifier. Pttmlèrement, nous n'avons pu trouver de 
statlstlques slgnlflcattves Indiquant que l'industrie lai• 
Itère ait été trà rémunératrice à Jonquiètt au début du 
XXe siècle. A ce sujet, Il aurait sûnment été révélateir 
d'effectuer une comparaison enttt la productton laitière 
dt Jonquiètt et cde des autns paroisses du Haut• 

Saguenay. D'auttt part, lesacttonnalttS de Compagnie dt 
Pulpe de Jonquière ne sont pas tous des agriculteurs et 
l'état dt nos ttebtrcbes ne nous permet pas de savoir dans 
quelle proportion Ils le sont. Disons toutefois que d'aprà 
le témolg,iage d'un habitant dt l'endroit qui a connu la 
grande majorité des actlonnalttS dt Jonquière même, Il 
semble à peu près Impossible que le capital lnvesU ait été 
accumulé grâœ à l'agrlcultun Ill> Sdon non source, à 
peu près le tiers dt ces hommes seraient allés avec leurs 
famllles accumuler du capital aux Etats-Unis avant la 
fondation dt la Pulperlt (34). Ces éléments nous portent 
(awc réserves cependant) à êttt d'accord avec la thèse de 
Richard Desrosiers comme quoi Il a été Impossible au 
XIXe sicle pour Je "peuple conquis" d'accumuler du ca­
pital dans une "agrlcullutt de subsistance", soumise à 
d'énormes difficultés Internes telles Pabsence de vérita­
bles débouchés, d'lnstrudlon technique et dt posslbllté 
d'upanslon". (35> 

Les seules statlstlques pouvantêttt utiles à la perctp­
Uon dt l'état de fortune des actionnaires de la Compagnie 
de Pulpe dt Jonquière sont compilées aux annexes A et B 
(36l Signalons tomtfols qut ces deux tableaux appeltnt 
œrtalnes réserws voire œrtalnes mises en garde. Tout 
d'abord, Il est à noter que la municipalité dt Jonquière à 
cette époque, ne faisait pas appel à l'haluatton sclentlfl• 
que, ce qui nous porte à croire que les valeurs Indiquées 
dans les ttglstns sont œrtalnement Inférieures aux va­
leurs réelles. On peut cependant supposer que la propor• 
tlon des vale..-s est ttspedéut c'est justement ce qui peut 
nous IDléttsser lcL 

L'observation des tableaux A et B nous amène aux 
constatations suivantes: pttmièrtment, Il est Intéressant 
de voir que les habitants dt Jonquière sont portés à 
l'lnvesttssement puisque ce n'est pas uniquement les plus 
riches qui lnwstlssent, même si ces derniers le font dans 
une très grande proportion (37). Egalement on peut re­
marquer que ce ne sont pas nécessairement les mieux 
nantis qui lnvesttssent le plus, ce qui pourrait nous 
confirmer que ce n'est pas dans Pagrlcullure que les 
actionnaires ont trouvé les moyens dt Je faire. 

Quant à nottt trolslàne hypothèse, disons que faute 
de temps, nous n•a..,ns pu rapprofondlr telement. Tou• 
tefols, notons que l'évincement des lnvesttsseurs locaux 
par P rlct s'est fait assez rapidement. Les pttmlèrts ac­
tions achetées par ce  dernier l'ont été en 1901 (déc.) et à 
peint un an plus tard, plusieurs lnvesdssturs lnlttaux 
s'étalent départis de leurs actions pul9que Wlllam Prlct 
possédait 734 des 974 actions alors émises (381 Peu à peu 
cette "offensive" du capitalisme étranger se concrétisera 
et en 1919, Il ne sera plus questton dt la Compagnie de 
Pulpe des habitants de Jonquière. 

Dans quelle mesure les autochtones ont•lls été obligés 
de se "débarrasser" de toutes leurs parts aux profits dt 
Prlœ? L'état dt nos ncbercbes ne nous permet pas dt Je 
dlrt. Il nous est cependant permis dt conclure, en accord 
avec F .-A. Angers, qu'au moment où émergeront au 
Québec certaines manlrtstattons dt dynamisme écono­
mique local, le pouvoir �nomlque que tenteront dt 
s'attribuer œs quelques francophones ne parviendra pas 
à falrt contttpolds au contrôle ou aux tentattves dt 
contrôle des véritables capitalistes anglo-suons. Ces 
derniers, s'appuyant sir le grand capltalsme, auront tôt 
fait d'mnuler l'effort des autoclltones et de les écarter 
complêtement (39>. 

Ainsi, par utrapolatlon, la thèse dt Gunder Frank 
trouve un auttt appui, voulant que: "lorsque le caplta• 
lsmt International rétablit les liens commerciaux et les 
lens d'lnvesdsstments ·qui réincorporent pleinement 
les satdltes dms Je système, ou lorsque la métropole 
cherche à étendre sa mainmise en Incorporant des réglons 
précédemment Isolées dans le système mondial, le déw• 
loppement et l'industrialisation antérieurs dt ces régions 
sont arrètés nets ou canalisé• dans des dlrtdlons qui ne 
débouchent pas sir l'autonomie mals sur la frustration". 
(40). 
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Le vapeur "Pionnier" 

Parmi les évé,nements dont 1 97S marque le cente­
naire Il faut mentionner la construction du bateau à va­
peur le Pionnier. 

C'était le deuxième du genre construit à l'embou­
chure de la rivière Métabetchouan, sur la rive gauche, 
pendant l'hiver et le printemps 187S. 

Se.Ion M. Léo Lebel, (1) "Il avait les mêmes dimen­
sions et les mêmes machines que le précédent". Voici 
que,lques détails recueillis en 193S de M. Jose.ph Trem­
blay "Boise": "J'ai travaillé à la construction d'un ba­
teau de 115 pieds de long (2) que les Prlce faisaient bâtir 
pour re.mplacer le pre.mler (3); Il devait servir à trainer les 
billots à la Petite Décharge. C'est à la pointe de Métabet­
chouan qu'on le construisait. Le charpentier était Louis 
Vallerand; les hommes: Jérôme Salnt-Onge, Majork 
Gagné, un nommé CarboMeau, un PeUetler, Aluandre 
Gagnon, Aluandre Fraser,coo.t, Onéslme Bolvln et mol. 
C'est tout. J'avais 19 ans. Ce.lui qui a étéco,,.père (par­
rain) de ce bateau-là c'est Monsieur Vallée, curé de 
Saint-Jérôme, avec la femme de Tommle Ross (Maggie 
McLeod). Je ne sais pas comment Ils l'ont appelé". 

Le bateau avait un moteur à balancier et des roues à 
aubes fixes. Sa boulllolre n'était pas tubulaire; c'était 
simplement un vase plein d'eau Et on n'obtenait la pres­
sion de vapeur qu'après un long et laborieux chauffage. 
Ce,la prenait deux heures avant d'avoir une pression suf­
fisante pour actionner la machine. (4) 

Pendant un peu plus de quinze ans le Pionnier, 
comme son devancier, remplit la fonction de touer les 
convois de billots flottants entre les embouchures des 
rivières affluentes du lac et l'entrée de la Petite Décharge, 
par où Ils descendaient à Chlcoullml. Il en transportait 
aussi à bord. Selon Siméon Dellsle, qui y fut son mécani­
cien Jusqu'à la fin, "Il prenait S0 cordes de bols de quatre 
pieds et 10 cordes de s/abs par voyage". 

Le Pionnier périt dans un naufrage le 8 JuUlet 1890 
sur le banc de sable près de l'embouchure de la Belle­
Rlvlère, à Saint-Gédéon. 

Le Progrès du Saguenay, le 17 Juillet, rapportait 
sommairement la nouveUe en ces termes: "Il n'y a pas 
longte.mps que la navigation est définitivement pratiquée 
sur le lac Saint-Jean et déjà nous avons un désastre mari­
time à enregistrer. Le Pi;,nnier, bateau à vapeur appar­
tenant à la maison Prlce, a été démol de fond en comble le 
9 du courant (S); des gens du bord, personne de noyé mals 
tout le monde moulUé et bien heureux d'en être quitte à si 
bon marché,cartousont courru un grand danger". Dans 
une autre page le journal note: "L'accident rapporté par 
notre correspondant de Saint-Jérôme a été causé par le 
mauvais état des machines. Le bateau, ne pouvant plus 
résister à la te .mpête, a été poussé sur les bancs et complè­
te .ment brisé. Le capitaine WIiiiam Blackburn est arrivé 
hier". 

Ueux jours plus tard (19 Juillet), dans son "Courrier 
de Roberval", le journal L' Electeur doMalt sur l'événe-

ment que,lques autres détails. Après la re,latlon de dégâts 
considérables causés par une violente bourrasque surve­
nue en t rombe, Il continuait: "A la mê.me heure (8 heures 
p.m.) le bateau à vapeur Pionnier appartenant aux MM.
Prlce et qui fait le transport des blUots sur le lac Saint­
Jean était à l'ancre vis-à-vis de la BeUe-Rlvlère lorsque la
tempête l'a surpris. li a été soulevé comme un copeau sur
une vague é.norme qui l'a laissé choir sur un banc de sable
où U a ouvert en deux. C'est une perte totale .•• Il y avait
treize hommes à bord au moment de l'accident et c'est
avecbeaucoupde dlllkultés qu'ils ont pu être tous sauvés
par des gens de Saint-Jérôme". Il faudrait Ure "Saint­
Gédéon", comme on pourra voir par la suite.

Et voici le rapport d'un témoin qui, bien qu'un peu 
distant 01 demeurait dans le rang de Koushpalgane), fut 
plus près de l'ivinement que ceux que nous avons dtés, 
M. Onéslme Tremblay de Saint-Jérôme. (6) "J'ai eu
coMalssance qu'un bateau des Prlcesur le lac Saint-Jean
a coulé au large de l'entrée de la BeUe-Rlvlère. J'entendis
crier de façon lnnacoutumée; le cri se prolongeait Mie­
ment quejeme suls dit: li appeUe au secours. li faisait une
tempête. C'était dans le te.mps des mouches et les hommes
qui travalllalentà la glane des billots étalent allés coucher
à bord. Quand la tempête a pris le bateau s'est mis à
trainerses ancres; Il est venu à toucher le fond et menaçait
de renverser. Alors Us ont appe,lé. On a été chercher le 
curé de Saint-Gédéon, alors M. Paradis. Lui avait une 
petite embarcallon; li l'a envoyée à leur secours. La cha­
loupe a fait plusieurs voyages. Comme les derniers hom­
mes laissaient le bateau Il a renversé. C'est Thaddée 
Duchesne "Charlot" avec un autre qui sont aUés cher­
cher les hommes à bord". (1) Au témoignage de Siméon 
Dellsle "c'est M. Le curé Paradis qui a dirigé le sauve­
tage.� 

Ajoutons celui de M. Arthur Uzotte, vieux pêcheur 
de Roberval. "Le vent s'éleva plus vite que la pression (de 
la vapeur) du bateau, qui vint talonner sur les bancs de 
sable et se sépara en trois tronçons. Le sauvetage se nt 
surtout avec des canots de toile". 

"Quand le bateau a ouvert en deux, dit un ancien 
(8), Ils ont écrit sur une petite planche: "On est en péril 
sur le lac". La planche, trouvée sur la grève, a été appor­
tée au curé de Saint-Gédéon, M. Paradis, qui a dlt: On va 
faire dire une messe d'action de grâces; vous allez tous 
venir y assister. Le curé a dit la messe et un seul, un 
vieux, est venu l'entendre". Les membres de l'équlpaljt 
étant de Sainte-A Me du Saguenay, Ils devaient être tous 
retournés c  bez eux à ce moment e t  les autres étalent sans 
doute à leur travail. 

V oilà ce que Jusqu'à ce Jour nous avons recueilli 
sur !'histoire du Pionnier. 

Victor Tremblay, p.d. 

(1) Tn:lt d'u.H uustdt. (1A ColoJI, 10 mars 1'38).
(2) &,1,... 90 pltdJ, sdon lt •'""ldm Slmion O.lsl•.
(l) Appdit «tmmufttmrnl '"U Bart.au'',
(4) M. Thomas-X .. kr Cimon, noialre, r, dktmbre 1 ,sJ.
(S) FA rfflilf, c"d.all I• 8, selon. I• œrrt9POn.d.MI d• L'Elttfntr,

P.-H. Dvmals.
(6) Mon. pà-e. ron.s111Ut sur u fail lt 2 mal 1'37.
(7) 'l"Mddff Oucbesnt demturall ••I à S...r-Cidéon..
(8) x .. i., C61!, d• Sanl•Jir&n., 26 o<IObre 1 '37.



102 SAGUENA YENSIA S.pttmbrt-oc:lobrt 1!'75 

Histoire anecdotique 

Un bedeau célèbre 

Momelpeur Dominique Racine, alon qu'il était 
curé de Cblcoutlml, eut pour bed�u un nommé Plel'ft 
HuvleuI, un origlalll, parait-li, qui n'avait ·pu son pa­
relL Pttsoane ne pouvait le cœdulre. Quud fUllalsle lui 
prenait de quitter l'ouvraee et de s'en aller, il partait et 
pusoane ne savait où le bonhomme était dé. 

C'était sul1out au lemps de la tournée du bedeau (IJ 
dus la paroisse que le père Huvleu• preaalt sa plus
10,.ue vacuœ. On npporte que quud le ,_ps de œue
fameuse 10 .. a& était arrivé, il partait sans tambour al 
trompette et sus dire quud il reviendrait. D faut dire 
que œue to..-aée était une véritable file et pour le bedeau 
et pour les ee• des rap. C'était avec un plaisir ntrime 
qu'on voyait arriver le boabom-, car il était sal 
compère, ayant loujo .. s œe bonne blstolre de prêle et 
des nouvelles l'nîches tut qu'on en voulait, avec œla œ 
août très prononcé po .. le petit coup. Vous savez que 
dus œ ,_ps-là le petit coup ne moquait jamais dus 
une maison d' habllut bien répUlé. 

Ausal le père HuvleuI s'n do■-alt•IL Il savait faire 
durer le -psde œtte tounée. Jamais, il• par.-eult à 
parcourir u■ n■s dus œe seule jo .. ah. D lui fablt 
arriter à toutes les -lso•, faire uae bo•e jasette et 
prt■dft u■ Vtlff i LI SUlé des .... rt■drolt. Par.,ls, 
il lui arrivait d'en pre■•e deuI. Il ■e fallait pu partir 
"rien que sur œe jU1bt", co-e disaient ■os pères, et 
la bru-e le prenait au beau mlltu du n■s• Alon, 1 
fallait bien s• arriter, délltler et coucher chez • ull. Le 
boabo-e ■'était pu en pelae. Tout le -•• voulall le 
reœvolr. 

La nouvelle 1e répudalt vile que le bedeau couchait 
chez u■ tel, et dus le ,_ps de le dire la mai- se 
r-pllsult. Lesvolslasacco .. alot, ho-es, rem-set
enmts, pour pas- la vdllée avec le btdeau, cutal■s
d'avoir du plalslr, car le père Huvltn savait DIU- les 
ps. D co•alssalt tout le -■de de la paroisse; avait œe 
histoire sur le comple de tout cbacœ et polllédalt .. �
des secrets que 1eul -■s1e .. le curé aurait dû savoir,
mals qui lui étalnt tombés dus l'orelle par acddelll. Il
apportait de plm avec lui les duàères nouvelles du .tl­
Iase et des alotoun. La Ia■sue • lui arritalt pu. Bref,
ro■ s'U1usalt fume avec le père Huvleu•, s .. 1out
quud il y avait u■ petit coup à pren•e.

A œ trala-Iil, la loura& d .. alt Io■&fltmps et jUlals 
de bedeau à la sacristie. Quelqu •u• lui d-■da u■ jour: 
"Qui est-œ qui fait votre besope à l'éslse quud vom 
••1 êles pu? - Bab! répo■41t-1, Us s'arn■pt co-e
Ils peuvent. Je• suis pu pour m'hlquléler pour si peu.
Vom savez,o■ ■'est pu bedeau des u■ées d .. ut sus se
faire à tout. Mol, j'en al vu de toutes les sortes d .. -
carrière. T-1 D y a des bablluts amez mé-,en Ici,
Icrsqu'lls perdent • enfalll, pour que ça ■e coûle pu
trop cher po .. le faire elllerru, lis vlen■ent le porter
dun■t la■ull sur- &alerte. -Qu'est-œque vom faites

alon de œ dépôt? -Bed._l je ren1erre, mals je vous 
passe œ papier que je ne lui en mets pu épais sur le 
cave.'' 

Le père Huvleu• fut, parait-il, le seul patient du 
docleur Dubai.s à subir une lalerveatloa cblrupcale pea­
dut toute sa carrière médicale. On npporte que le doc­
teur lui enleva œe posse pierre sur la vesale. Ce dut être 
un événement d'œe estri- lmportaaœ dus le lemps, 
puisque les vltn d'aujourd'hui (l) qui ont co•u le père 
Huvleu•, nous en parlent encore. 

En outre, de son orlpnlté le père Huvleu• avait œ 
vllaJa défaUI. D aimait pusloaaément le jus de la trellle, 
et c'était Iola de plain, à momleur le curé. Ausal 
s .. vellalt-1 son bedeau d'u■ oeil vJclalll, mals cela 
n'empêchait pu le bonbo•- de lui jouer des loun. 

O. nco■le qu•œ jour, le bedeau sciait du bols en
face de la sacristie lorsque survllll l'u■ de ses Hils, qui 
revenait du cbutler, portut dus la poche de sa bou­
srt■e uae posse boUlelllt de rhum. "Bonjour Hervlem:I 
O■ prendnll pu u■ petit queque'cbose? J'ai dus -
poche de quoi qui sntle le pler et réJoull le coeur, lui dit 
Fuâ. - Pu de refm, mo■ Vieu.L Je te cri que J'en 
pre■ds. F.i.■s attentlo■ au curé. D • peUI pu sentir la 
bolllO■et memè■elecbarlcarlquHdj'e■prends. Viens 
par lclte." 

Nos den copalas s'hltrodulselll dus la cave de la 
sacristie, et  das trois ou qmtre lampées, la bouteille était 
au foad. Malleureme-111 pour le boaho-e, volit-1-il 
pu qu•u• compénse s'U1è■e. Vite bedeau! D faut aller 
chercher mo■sleur le curé et -liter à la cér�■le du 
baplê-. La 111 .. e toUle bouffit, les yen petits et la 
démarche lacutme, -• boaho-e faisait des dl'orts 
pour 1e ulr le corps raide. Il se tenait à u■e dlstuœ 
respectallle de rofflcut et lui présentait du bout des 
dotsts les objets ■éœ .. lres à la cérémo■le. Le curé avait 
le ■ez 1111 et il s'aperçut vile que so■ bedeau avait encore 
œe fais succombé à la tentatloa. 

lonque les sens du compérqe lurut partis et les 
doches sonnées, le bedeau revllll à la sacristie. Mo■sleur 
le curé ry attendait. "Tu u encore pris de la bolMo• 
maJsri ma défense, lui dit-IL - Oui, -■sieur le c .. é, 
mals celle fols je l'ai fait par charité. SI cet ho•- avait 
bu sa boUlellle seul, 1 se sen li soûler et aurait pu être œe 
cause de scudale. Comme ça, il est parti colllent et puis 
mol .j's,u H•."

"Ecoule, mo■ ami, reprit le curé, moitié ved -ltlé 
rlut, je le pardo■-e ta trop sn■• charité, mals je 1e 
préviens ■e recommence plus." 

Pttcy Marti■• 

(1) D f•I •-••dao oel-po-lil le,._ d• -• •

, ___ .... .-......... -, . ._,_ ... _
.. --•lllf•l'�,aleMdl....tllo�---,.lr­
dO d'ae •liloa à l'aalre. 

(Z)Lerepon,. ... del'36. 
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INTERPRETA.TION DES SIGLES:

B. - Recueil du �nialoclu des comlH de Beauce - D ordtes&.er - Fronle.nac, par Fr�re Eloi-Gérard. 
Ch. - JtecU<"il des CC'nêaloc.i<"S drs ComlC's de Charlevoill d de SaC"UenaJ. par Fr�re €1oi-C�rard ➔ 

Ch.111rl. - Dictionn.riin rt-ni.rilorique dts famlUes de Cbarltsbourr. par 1'.111bbê V. Gouelln. 
R.O. - Cinialoriu du FamiUu dr la Rivii:re--OueUe, par Michaud. 
1.0. - �nialorits dts FamiUu de l'ile d 'Orlians par l'.111bbt Michel Forguts. 
8�.111uprt - �nialoriu du FamlUu de la Côte Beaupri, par 1'.111bbr Ch.111rlts fit.•aumont. 
R - Tabluu cê:nê:a lorique dH Mariartt du diot� de Rimouski, par Mgr C -A Ch,ubonneau. 

SAINT FRANCOIS XAVIER DE CHICOUTIMI ClACAlH(DRALEl 

1887 

1383. - Le 20 septembre. - BEAULIEU, Adolphe, fils 
majeur de François Beaulieu (Ch. 20) et de feue Rebecca 
Verreault (Ch. 5) de Baie-Saint-Paul; marié à Marie LE­
PINE, fille mineure d'Edouard Lépine et d'Elaa Huot. 

1384. - Le 27 septembre. - BRASSARD, Louis, fils 
majeur de feu Benjamin Brassard (Ch. 25) et de feue Dom� 
tilde Harvey (Ch. 39); marié à Marie TREMBLAY, fille m� 
neure de feu Gilbert Tremblay (Ch. 236) et de feue Calixte 
Maltais (Ch. 12). 

1385. -Le 27 septembre. -LALANCETTE, Henry, fils 
majeur de Venant Lalancette e t  de Pétronille Girard (Ch� 
coutimi, 15-2-1858); marié à Joséphine BLACKBURN 
veuve de Thomas Riverin. (Chicoutimi, 5-2-1883). 

1386. - Le 3 octobre. - BLACKBURN, Jean veuf de 
Marie Bilodeau, (Ch icoutimi, 5-9-187 1); marié à Dasilda 
RINGUETTE, fille majeure de Hilaire Ringuette et de Clé­
mentine Tremblay (Chicoutimi, 29-8-1854). 

1387. -Le 17 octobre .- MARTIN, Eugène, fils mineur 
de Luc Martin et de Rose-Délima Desgagné; (Grande­
Baie, 31-1-1854); marié à Georgienne LAFRANCE, fille 
majeure de Clovis Lafrance et de Rose-Délima Tremblay 
(Chicoutimi, 12-9-1853). 

1388. - Le 31 octobre. -PERRON, Pierre, fils majeur 
de feu Timothée Perron(Ch. 1 54) et d'Eléonore Duchesne 
(Ch. 84); marié à Célanire BRASSARD, fille mineure de 
Sévère Brassard (Ch. 28) et d'Henriette Coulombe (Ch. 9). 

1389. -14 novembre. -LAPONTE,Norbert, fils ma­
jeur de Joseph Lapointe et de Marie Savard (Anse-Saint­
Jean, 9-8-1864); marié à Arthémise BERGEROO, fille mi­
neure de Pierre Bergeron (Ch. 51) et de Fédora Bouchard 
(Ch. 150). 

1390. -21 novembre. -BERGERON, Roger, fils ma­
jeur de Pierre Bergeron (Ch. 81) et de Marguerite Martel 
(Ch. 16) de Saint-Dominique; marié à Marie-Louise BLlJ. 
TEAU, fille mineure de feu Guillaume Bluteau et d'Arthé­
mise Bouchard (Chicoutimi, 5-1 1-1867). 

1391. -21 novembre. -OUELLET, Alfred, veuf d'Eli­
zabeth Lavoie (Saint-Jérôme de Métabetchouan, 29-7-
1872) de Saint-Louis de la Pointe-aux-Trembles; marié à 
Marie BOUCHARD, fille majeure de feu Nil Bouchard (Ch. 
473) et de feu Desanges Fortin (Ch. 34) de Saint.Urbain.

1392. -27 décembre.-GAUTHIER dit LAROUCHE,
Théitome, veuf d'Emérentienne Gaudreault (Laterrière, 
24-1-1865) de Notre-Dame de Laterrière; marié à Cathe­
rine IMBEAUL T, fille majeure de Télesphore lmbeault(Ch.
7) et d'Adèle Brassard (Ch. 17).

1888 

1393. -9 janvier. -HARVEY, Thomas, fils mineur de 
Pro tais Harvey (Ch. 116) et de Flavie Tremblay (Ch. 4 79); 
marié à Marie-Anne GAUTHIER dit LAROUCHE, fille mi­
neure de Louis Gauthier dit Larouche et d'Emélie Ped­
neault (Chicoutimi, 2-3-1851).  

1394. -9 janvier . -PILOTE, Médéric, fils mineur de 
Michel Pilote(Ch.42) etde DemeriseGauthier (Ch. Gonth. 
73); marié à Marie GAGNON, fille majeure d'Alphonse 
Gagnon et de feu Célina Bergeron (Grande-Baie, 3-
10-1854). 

1395. -9 janvier. -SIMARD, Charles, veuf de Marie 
Brassard (Bagotville, 8-5-1867) de Saint-Alphonse; marié 
à Philomène GAUDREAUL T, veuve de Benoit Déchesne. 

1396. -9 janvier. -BERGERON, Gonzague, fils ma­
jeur de Firmin Bergeron(Ch. 40)etde Madeleine Côté (Ch. 
25) de Saint-Alphonse; marié a Louise TREMBLAY, fille
mineure d'Ambroise Tremblay et de feu Olympe Laberge
(Chicoutimi, 8-8-1859).
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1397. - 9 janvier. - MALTAIS, François, fils majeur 
de Jean Maltais (Ch. 32) et d'Emélie Brassard (Ch. 23); 
marié à Marie-Lu mina VILLENEUVE, fille majeure de Ba­
zile Villeneuve (Ch. 35) et de Marguerite Bouchard (Ch. 
174). Dispense du 3ième degré de consanguinité. 

1398. - 16 janvier. - BARRETTE, Duncan-Etienne, 
fils maj!,ur de Pierre Barrette etde Céline Savard (Chicou­
timi, 15-11-1853) ; marié à Emélie BLACKBURN, fille ma­
jeure de Joseph Blackburn et d'Elizabeth Tremblay (Chi­
coutim i, 27-11-1860). 

1399.-16 janvier.-DEGAGNE,Jules, fils majeur de 
Joseph-Eloi Degagné (Ch. 46) et de Rose Bouchard (Ch. 
72) des Eboulements; marié à Marie GAUTHIER, fille ma­
jeure de François Gauthier (Ch. Gonth. 77) et de Béatrice
Girard (Ch. 44).

1400. -23 janvier. -ST-ONGE, Jean, veuf de Marie 
Simard de Saint-Fulgence; marié à Marie BRISSON, fille 
majeure de Télesphore Brisson (Ch. 22) et d'Antoinette 
Dass�va (Ch. 5). 

1401. -23 janvier. -BOUCHARD, Elie, veuld'Angé­
lina Tremblay; marié à Georgina GAGNON, fille majeure 
de Vital Gag non et de leu Adéfaîde Girard. 

1402. -30 janvier. -TREMBLAY, Pierre, fils majeur 
de leu Jean Tremblay (Ch. 827) de leu Zoé Tremblay (Ch. 
285) de Notre-Dame d'Hébertville; marié à Anna MORIN,
fille mineure de Gilbert Morin et de leu Marie Truchon
(Chicoutimi, 25-1-1858). 

1403. - 13 lêvrier. -LAVOIE, Maximien, fils majeur 
de Philéas Lavoie et de SUzanne Boulianne (Chicoutimi, 
7-2-1860) de Saint-Fulgence; marié à Marie TRUCHON,
fille majeure de Napoléon Truchon et de leu Arthémise
Côté de Saint-Alexis(Grande-Baie, 20-6-1854).

1404. -131êvrier. -DUFOUR,Adélard, fils majeur de 
Pierre Dufour et d'Eudoxie Boily; marié à Marie-Anne­
Jeanne LAPOINTE, fille mineure d'Athanase Lapointe et 
d' Eléonore Ratté (Saint-Jérôme, Lac-Saint.Jean, 8-
2-1869).

1405. -13 lêvrier. -DUCHESNE, François, fils ma­
jeur d'Ephrem Duchesne et de Rachel Martel (Grande­
Baie, 18-11-1856); marié à Marie-Anne-Alice LANGEVIN, 
fille mineure de Jean Langevin (Ch. 14) et de Geneviève 
Tremblay (Ch. 507). 

1406.-131êvrier.-SIMARD, Thomas, fils majeur de 
Ferdinand Simard (Ch. 242) et de leu Sophie Potvin (Ch. 
19); marié à Léda DESCHESNE, fille mineure de Théophile 
Deschesne et de Demerise Martel (Hébertville, 7-7-1868). 

1407.-131évrier. -BOUCHARD, Théophile, veuf de 
Céfina Gauthier de Saint-Dominique (Jonquière, 26-1-
1869); marié à Eléonore TREMBLAY, fille majeure de leu 
Polydore Tremblay (Ch. 556) et d'Honorine Lalancette 
(Ch. 5). 

1408. -13 lêvrier. -DESBIENS, Eugène, fils majeur 
de leu Emélien Desbiens (Ch. 69) et de Madeleine Perron 
(Ch. 70); marié à Marie-Virginie GAUTHIER dit LAROU­
CHE, fille majeure d'Hypolithe Gauthier dit Larouche (Ch. 
73) etde leu Anastasie Renaud (Ch. 5) de Baie-Saint -Paul.
Dispense du 3ième degré de consanguinité.

1409.-9avril.-TREMBLAY, Pierre, veuld'Hermelle 
Tremblay de Notre-Dame d'Hébertville; marié à Julie LE· 
VESQUE, fille majeure de François Lévesque et d'Emé­
rence Paradis (Chicoutimi, 28-8-1848). 

1410. - 9 avril. - BELLEY, Eugène. fils majeur de 
xavier Belley et de LuminaGauthier dit Larouche ;marié à 
Marie-Laure GAUTHIER, fille majeure de Théodule Gau­
thier (Ch. 74) et de Marcelline Lavoie (Ch. 62). 

1411. -9 avril. -LAFRANCE, Joseph, fils majeur de 
aovis Latrance et de Rosalie Tremblay; marié à Eméfie 
MARTIN, fille mineure de Luc Martin et de Rose-Délima 
Desgagné (Grande-Baie, 31-1-1854). 

1412.- 9 avril.-PILOTE, Octave, fils majeur de leu 
Hubert Pilote et de Marie-Rose-de-Lima Beauchamps dite 
Delarcher; marié à Marie-Martine TREMBLAY, fille mi­
neure de Privat Tremblay et de Monique Fortin (Bagotville, 
8-2-1859). 

1413. - 17 avril. - LEVESQUE, Joseph, fils majeur 
d'Alphonse Lévesque et de Philomène Dufour (Chicou­
timi, 13-8-1861); marié à Marie MURRAY, fille majeure de 
Germain Murray et de MarieGirard(Chicoutimi,4-7-1865). 

1414. -7 mai. - LE MIEUX, Wilfrid, fils majeur d'Eu­
loge Lemieux et de Sophie Barrette (Chicoutimi, 19-1-
1846); marié à Eliza DALLAI RE, fille mineure de Charles 
Dallaire et de Marguerite Duchesne (Chicoutimi, 4-
5-1847). 

1415. -4 juin. - BELLEY, Ernest, fils majeur d'Abel 
Belley (Ch. 16) et de SUzanne Lavoie (Ch. 58); marié à 
Amanda LANG LAIS, fille mineure de leu Frédéric Lang lais 
et de Marie-Louise Desmeules (Chicoutimi, 27-2-1865). 

1416. - 16 juin. -PELLETIER, Joseph, avocat, fils 
majeur de Ferdinand Pelletier et d'Eugénie Langlois de 
Saint-Arsène; marié à Louise OUELLET, fille mineure de 
Juste Ouellet et d'Anne Guérin. 

1417. -25juin.-CORNEAU,Georges, fils mineur de 
Romuald Corneau et d'Adèle Simoneau de Saint­
Alphonse; marié à Célan ire MARTIN, fille mineure de Luc 
Martin et de Rose-Delima Desgagné (Grande-Baie, 31-1-
1854). 

1418. - 25 juin. - LESPERANCE, Pierre, fils ma­
jeur de Michel Lespérance et d'Appoline Lavoie (Chicou­
timi, 13-1-1863); marié à Emma TREMBLAY, fille mineure 
.de Jovite Tremblay et•de Marie-Anne Tremblay. 

1419. -23 juillet. -TREMBLAY, Elzéar, fils majeur 
d'Onésime Tremblay et de feu Marie-Rose Tremblay (Chi­
coutimi, 16-4-1860); marié à Marie-Louise GAUDREAULT, 
fille mineure de Joseph Gaudreault et d'Eléonore Simard 
(Chicoutimi, 17-2-1857). 

1420. -23 juillet. -LAROUCHE, Arthur, fils majeur 
de Robert Larouche (Ch. 47) et de leu Philomène Martel 
(Ch. 16); marié à Lydia GAGNON, fille majeure de leu 
ThéophileGagnon (Ch. 188)et d'Emélie Couturier(Ch. 6). 

1421.-23 juillet.-GAGNON,Arrnand, lilsmajeur de 
leu Théophile Gag non (Ch. 188) et d'Emélie Couturier (Ch. 
6); marié à Marie BOUCHARD, fille mineure d'Abel Bou­
chard et d'Angèle Fortin (Chicoutimi, 7-11-1854). 
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1422. - 25 juil let. - VEZINA, Paul-Louis-Napoléon, 
fi ls majeur de François Vézinaet de Madeleine Simpsons; 
marié à Marie-Caro lin&-Aurore GUAY, fille majeure de 
François Guay et de Mari&-Emélie Richard (Chicoutim� 
19-4-1858). 

14Z3. -30 juillet.- GIRARD, Robert, veuf de Virginie 
Tremblay (Chicoutimi, 5-5-1884); marié à Délima SAVARD, 
fille majeure de Théodule Savard (Ch. 83) et de.Joséphine 
Tremblay (Ch. 274). 

1424. -31 juillet. -BARRETTE, Napoléon, veuf de 
Marie Gagnon (Chicoutimi, 15-8-1865); marié à Elizabeth 
L'ABBE, fi lle majeure de feu Honoré l'Abbé et de Marce� 
line Raymond. 

1425. -31 juillet. - BARRETTE, Flavien, fils majeur 
de Pierre Barrette et de Célina Savard (Chicoutimi, 15-11-
1853); marié à Mari&-Louise CARON, fille mineure de Paul 
Caron et de feu Marie Barrette de Brunswick, Maine (Ch� 
coutimi, 16-1-1860). 

1426.-7 août.-BLACKBURN, Pierre, fils majeur de 
Pierre Blackburn et de Marie Simard de Laterrière (Later­
rière, 4-8-1857); marié à Alexi na BOUCHARD, fille majeure 
de Raphaël Bouchard et de feu Alexandrine Blackburn. 
(Chicoutimi, 5-1-1846). Dispensedu 3ième au 3ièmedegré 
de consanguinité. 

1427. - 14 août. -TREMBLAY, Guillaume, fils ma­
jeur d'Alexandre Tremblay et de feu Louise Savard (Chi­
coutimi, 19-7-1864); marié à Isabelle LAROUCHE, fille mi­
neure de feu Auguste Larouche et de Marie-Louise Jean 
(Chicoutimi, 19-1-1864). 

1428. -14 août.-DUBE, Féréol, fils majeur de feu 
Luc Dubé et d'Emérence Potvin (Saint&-Annede la P oca­
tière, 27-4-1830); marié à Marie GAUDREAULT, fille ma­
jeure de feu Richard Gaudreaull (Ch. 52) et de Louise 
Tremblay (Ch. 340). 

1429.-20 août. -BERGERON, Edmond, fils mineur 
de Pierre Bergeron(Ch. 51 ) e t  Fédora Bouchard(Ch.150); 
marié à Matvina GIRARD, fille mineure de Roger Girard et 
de Madeleine Fortin de Saint-Alexis (Grande-Baie, 7-
1-1846).

1430. -11 septembre. -HUDON dit BEAULIEU, s�

mon, fils majeur de Joachim Hudon dit Beaulieu et 
d'Eléonore Morin (Chicoutimi, 5-4-1853); marié à Louise 
MALTAIS, fille majeure de François Maltais et d'Alexan­
drienne Bergeron (Chicoutimi, 14-2-1860). 

1431. -25 septembre. -LALANCETTE, François, fils 
majeur d'Augustin Lalancette et de feu Léa Bouchard 
(Chicout imi, 7-5-1860); marié à Marie-Emma LAROUÇHE, 
fille mineure de feu Auguste Larouche et de Mari&-Louise 
Jean (Chicoutimi, 19-1-1864). 

1432. -8 octobre. -DUFOUR, AU9ustin, fils majeur 
de feu Louis Dufour(Ch. 59) etde feu Eléonore Fortin(Ch. 
95); marié à Marie TREMBLAY, fille majeure de Joseph 
Tremblay et d'Anastasie Gagnon de Saint-Alphonse 
(Grande-Baie, 4-11-1850). 

1433. -15 octobre. - GILBERT, Joseph, fils majeur 
de Joseph Gilbert et de Léocadie Perron; marié à Marie­
Laure GAUDREAULT, fille majeure d'Abel Gaudreaull et 
de Georgina St-Jean dit Anctil (Chicoutimi, 24-4-1860). 

1434. -16 octobre. -GIRARD, Médéric, fils majeur 
de Zéphirin Girard et de Catherine Bouchard de Saint­
Alphonse; marié à Exina POITRAS, fille mineure de feu 
Ambroise Poitras et de Mathilde Tremblay (Chicoutimi, 
4-11-1850�

1435. - 30 octobre. - GAGNON, Georges-Edouard,
fils majeur de Narcisse Gagnon et de Philomène Fecteau 
de Saint.Joseph de Lévis; marié à Marie-Adèle-Alice 
GUAY, fille majeurede François Guay et d'Emélie Richard 
(Chicoutimi, 19-4-1858� 

1436. -30 octobre. -COTE, Pierre, fils mineur de 
Flavien Côté et de Virginie Duperré (Rimouski, 264-1852); 
marié à Marie-Clara ROCHEFORT, fille mineure de feu 
xavier Rochefort et de Valérie Michaud (Saint&-Anne de 
Chicoutimi, 4-3-1867). 

1437. - 5 novembre. - BELANGER, Joseph, fils 
mineur de Zéphirin Bélanger (Ch. 27) et de Zoé Savard 
(Ch. 66); marié àArthémise SASSEVILLE, veuve d'Odilon 
St-Hilaire. 

1889 
1438. -14 janvier. -BRISSON, Thaddée, fils majeur 

de Télesphore Brisson (Ch. 22) et d'Antoinette Dassylva 
(Ch. 5); marié à Antonia BOUCHARD, fille mineure de feu 
Onésime Bouchard (Ch. 493) et d'Adélaïde Grenon (Ch. 
17). 

1439. - 18 février. - GAGNON, Joseph-Treflé, fils 
majeur d'Abel Gag non (Ch. 297) et de Zoé Bouchard (Ch. 
64) de Saint-Alphonse; marié à Marie-Zoé-Adélaïde VE•
Z INA, fille majeure de Jean Vézina et d'Eléonore Laberge
(Chicoutimi, 29-5-1848).

14-40. -18 février. -BOLDUC, Achille, fils mineur de 
Lin Bolduc (Ch. 29) et d'Adélaïde Guay (Ch. 15) de Saint­
Alexis; marié à Marguerite VILLENEUVE, fille majeure de 
Joseph Villeneuve et de Célina Gagnon (Chicoutimi, 
24-1-1854).

1441. -18 février. - TREMBLAY, Jean, fils majeur 
d'Augustin Tremblay et de Marie Martel de Saint­
Dominique (Chicoutimi, 31-1-1865); marié à Emélia 
BERGERON, fille mineure de Pierre Bergeron (Ch. 81) et 
de Madeleine Martel (Ch. 16). Dispense du 3ième au 4ième 
degré de consanguinité. 

1442. - 19 février. - MERCIER, Xavier-Joseph­
Ernest, fils majeur de Philibert Mercier et de Domitilde 
Fortin (Chicoutimi, 12-8-1861); marié à Adèle VEZINA, fille 
majeure de François Vézinaet de feu Madeleine Simpson. 

1443. -26 février. -MAILLOUX, Réül, fils majeur de 
Louis Mailloux (Ch. 20) et de Marie Truchon (Ch. 7) de 
Bai&-Saint,Paul; marié à Isabella FORTIN, fille mineure 
d'Elie Fortin et d'Adélaïde Savard (Chicoutimi, 10-1-1860). 

1444. -4 mars. -TREMBLAY, xavier, veuf de De� 
phine Lavoie (Saint&-Anne de Chicoutimi, 3-10-1870); 
marié à Louise Desbiens, fille majeure d'Alexandre Des­
biens et d'Emélienne Villeneuve /Chicoutimi, 9-10-1855). 

1445. - 4 mars. - BOUUANNE, Alexandre, veuf 
d'Adélaïde Savard (Chicoutimi, 1-2-1859); marié à 
Joséphine BRISSON, fille majeure de Télesphore Brisson 
(Ch. 22) et d'Antoinette Dassylva (Ch. 5). 
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1446. -4 mars. -FORTIER. Alphonse, fils majeur de 
Jean-Baptiste Fortier et de Marie Collard de Laterrière; 
marié à Délima HUDON dit BEAULIEU, fille majeure de 
Raphaël Hudon dit Beaulieu et d'Arthémise B ois 
(Chicoutimi, 18-8-1857). 

1447. -4 mars. - DESGAGNE, Armand, fils majeur 
d'Ulric Desgagné et de Marie Simard (Chicoutimi, 
13-11-1865); marié à Marie SAVARD, fille majeure de
Gédéon Savard (Ch. 71) et de feu Olympe Gaudreault(Ch.
31) (Eboulements, 19-8-1845).

1448. -29 avril .-BLAëKBURN, Thomas, fils majeur
de Joseph Blackburn et de feu Constance Girard de 
Sainte-Anne de Chicoutimi; marié à Marie LEVESQUE, 
fille mineure d'Eusèbe Lévesque et de Marie Dufour 
(Chicoutimi, 10-1-1860). 

1449. -30 avril. - FORTIN, Hector, veuf d'Adélaïde 
Gagné (Chicoutimi, 18-7-1882); marié à Elmire GUERIN, 
fille majeure de Vital Guérin et de feu Adèle Gauthier de 
Deschambeault. 

1450. -27 mai. -TREMBLA Y, Georges, fils majeur 
de Léandre Tremblay (Ch. 1042) et de feu Galixte Riverin 
(Ch. 4); marié à Marie-Ozite CLAVEAU, fille majeure de 
Melchiade Claveau et de Marie-Louise St-Onge 
(Chicoutimi, 4-10-1851). 

1451. -22 juin. -BELLEY, Louis-de Gonzague, avo­
cat, fils majeur de Louis-de-Gonzague Belley et 
d'Elizabeth Gaudreault de Saint-Prime (Grande-Baie, 
29-2-1848); marié à Marie-Gertrude-Lydia GUAY, f ille 
mineure de feu Jean Guay (Ch. 50) et de Marie-Emélie 
Tremblay (Ch. 380). 

1452. -8 juillet. -DUBE, Louis, fils majeur de Wil­
liam Dubé et de Marie- Louise Gaudreault de 
Saint-Félicien (Grande-Baie, 19-5-1845); marié à Génope 
GILBERT, fille mineure de Gonzague Gilbert et de Marie 
Tremblay (Chicoutimi, 16-2-1863). 

1453. - 8 juillet. - BERGERON, Louis, fils majeur 
·d'Edouard Bergeron et de Célina Lavoie de Saint­
Dominique (Chicoutimi, 3-3-1862); marié à Léda GA­
GNON, fille majeure de Thomas Gag non (Ch. 182) et de
Priscille Duchesne de Saint-Dominique (Ch. 18).

1454. -9 juillet. - GAGNON, Napoléon, fils majeur 
de feu Achille Gag non (Ch. 179) et d'Irène Girard (Ch. 59) 
de Saint-Dominique: marié à Marie-Louise CLAVEAU, fille 
majeure de Joseph Claveau (Ch. 19) et d'Elisabeth 
Lapointe dit Audet (Ch. 19). 

1455. - 9 juillet. -GAUDREAUL T, Adolphe, fils ma­
jeur d'Adolphe Gaudreault (Ch. 68) et d'Emélie Bilodeau 
(Ch. 17) de Sterling, Michigan, U.S.A.; marié à Marie­
Louise BR ASSARD, fille majeure de Théophile Brassard et 
de feu Phabée Pilote (Chicoutimi, 29-4-1862). 

1456. -15 juillet. -TREMBLAY, Charles, fils majeur 
de Thomas Tremblay (Ch. 750) et d'Henriette Laberge (Ch. 
7); marié à Clara VILLENEUVE, fille mineure de Thomas 
Villeneuve et de Marie Bergeron (Chicoutimi, 6-2-1866) . 
Dispense du 3ième au 4ième degré de consanguinité. 

1457. -22 juillet. -LEVESQUE, Pierre, fils majeur de 
François Lévesque et d'Emérence Paradis (Chicoutimi, 
28-8-1848); marié à Léonide DESBIENS, fille mineure de 
Léandre Desbiens et de Marie Singelais (Laterrière, 
12-9-1870).

1458. -22 juillet. -LAROUCHE, Joseph, fils majeur
de feu Jérôme Larouche et de feu Madeleine Brassard 
(Chicoutimi, 17-1-1854); marié à Marie-Zélia LA VOIE, fille 
,mineure de feu Roger Lavoie (Ch. 188) et d'Adélaïde Ga­
gnon (Ch. 216). 

1459. -23 juillet. - BERGERON, André, fils majeur 
d'Etienne Bergeron et de Marie Tremblay (Grande-Baie, 
4-4-1864); marié à Marie-Osélie TREMBLAY, fille majeure 
de Thaddée Tremblay et de Philomène Gobeil (Bagotville, 
21-1-1862) . 

1460. -29 juillet.-GAGNON, Ferdinand, fils majeur 
de feu Théophile Gagnon (Ch. 188) et d'Emélie Couturier 
(Ch. 6); marié à Marie-Luce LAROUCHE, fille majeure de 
Robert Larouche (Ch. 47) et de feu Philomène Martel (Ch. 
16). 

1461. - 30 juillet. - BLACKBURN, Georges, fils ma­
jeur de Damase Blackburn et de Flavie Gagnon 
/Chicoutimi, 28-8-1851); marié à Marie-Anne-Cécile LA­
JOIE. fille mineure de Félix Lajoie (Ch. 14) et de Louise 
Bil odeau (Ch. 22). 

1462. - 6 août. - SAVARD, Jean, fils majeur de 
Théodule Savard et de Séraphine Tremblay; marié à Vic­
t oria HARVEY, fille majeure d'Adolphe Harvey etde Marie 
Gauthier (Chicoutimi. 27-1-1863). 

1463. -12 août. -BELLEY, Méridée, fils majeur de 
Marc Belley et de Lumina Larouche; marié à 
Marie-Lu mina-Léda RI VERIN, fille majeure de Jean Rive­
rin et de Philomène Savard (Chicoutimi, 17-4-1855). 

1464. -26 août. -CORNEAU, Charles, fils majeur de 
Romuald Corneau et d 'Adèle Simoneau de Saint­
Alphonse; marié à Poméla BILODEAU, fille mineure de 
François Bilodeau et d'Elisabeth Gagné. (Chicoutimi, 
9-4-1872). 

1465. -26 août. -ST-ONGE, Jean, fils majeur de feu 
Jean St-Onge et de feu Marie Simard de Saint-Fulgence; 
marié à Clara TRUCHON, fille mineure de feu Napoléon 
T ruchon et de feu Arthémise Lévesque, de Saint-Alphonse 
(Grande-Baie, 12-2-1854). 

1466. - 27 août. -LA BERGE, Georges, fils majeur de 
Pierre Laberge et d'Alexandrienne Tremblay (Chicoutimi, 
6-7-1858); marié à Elmire VILLENEUVE, fille mineure de
Thomas Villeneuve et de Marie Bergeron (Chicoutimi,
6-2-1866). Dispense du 4ième degré de consanguinité.

1467.-26 août. -SAVARD, Grégoire, fils majeur de 
Théodule Savard (Ch. 83) et de Séraphine Tremblay (Ch. 
274); marié à Marie-Louise BOLDUC, fille majeure 
d'Hypolithe Bolduc et de Louise Bilodeau de Notre-Dame 
d'Hébertville (Grande-Baie, 14-2-1852). 

1468. -9 septembre. -DUVAL, Eméridié, fils majeur 
d'Hilaire Duval et de Marie Tremblay (Chicoutimi, 
17-1-1854); marié à Aurore DUBE, fille mineure de William
Dubé et de Marie-Louise Gaudreault (Grande-Baie,
19-5-1845).
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DeLamarre et ('Ermitage 

Les Sagœnéens, catholiques fervents, ont toujours 
aimé les pèlerinages, ces tournées pieu.ses, ces séjours aux 
lieux marqués par une particulière présence dhtne ou 
céleste. Comme l'Arche du Selgœw- sous la tente de Silo, 
nos lieux de pèlerinages québécois ont quelque chose de 
mystérieux et d'escbàologlque qui attltt et  enchante. 
C'est là que la Divinité, lnCIOmmen.surable, par son Verbe 
ou ses saints, révèle à ses ffdèles choisis un peu de sa luml• 
ère, une lueur de sa sagesse, un avant-goût de ses extatl• 
ques consolations. Comme l'invisible maitre d'un occulte 
pouvoir, d'une sclenceésolérlque, li se plait, de temps en 
temps, à communiquer à ses ffdèles des secrets qui dlla· 
tent l'âme parœ qu'ils la dépassent. Onéslme et Marle­
Claude avalent Plntultlon des mystérieux pouvoirs de ces 
voyages au sein des sanctuaires vénérés. Ils les fréquen• 
laient et aimaient, mais sur un pl,,n plus modeste, plus 
humain: parce qu'ils rompaient avec la monotonie des 
jours, reposaient par la nouveaulé des paysages et des 
ffgures. Ils avalent en outre un prlvllège précieux. Des 
profondeW'S de ces lieux sacrés une voh: solenœlle s'éle­
vait et tous les pèlerins avalent la sensation d'itre en 
présence d'un nouw,au saint Jean-Baptiste qui dlsall:-

Je suis la voh: qui crie dans le désert: 
Préparez le chemin du Seigneur, 

Aplanissez ses sentiers. 

Tout ravin sera comblé, 

Toute co111ne ou montagne, abaissée; 

Les passages tortueux seront ttctlllés 

Et les chemins raboteux nivelés, 

Et  tout homme verra le salut de Dieu! 

Nos amis trouvaient mervellleuse cette ambiance des 
sanctualtts, cette atmosphère des leux sanctlllés. Ils en 
épro uvalent une perfectionnement de leur fol, une fferlé 
surnaturelle, car Us se voyaient les compagnœs, les ému• 
les de tous les pèlerins de la terre qui, bravant froid et 
cbaleur, famine et périls, parcouraient des distances llll• 
mitées pour satlsfaltt un dévotion qui n'avait d'égaleque 
leur fol en un Dieu tout-puissant. 

Unjow-, Us décidèrent d'aller faltt lew-s dévotions à 
l'Ermltage Salnl-Antolne. Tous les Saguenéens étalent 
heureux d'avoir à proximité un lieu salnl capable de 
rivaliser avec les sanctuaires de Salnle-Anne-de-Beaupré, 
du Cap-de-la-Madeleine et même avec l'Oratoire de 
Saint-Joseph, grand patron de la province de Québec. 
Les cw-és de paroisses, les prédlcatew-s de retraites et les 
prêtres de passage, avec une unanimité touchante, van­
talent l'ouverture de l'Ermltage marial et antonlen, vrai 
duplicata du sanctuaire de LoW'des, signe d'une partlcu• 
llère attention de la Province. Onéslme et Marie-Claude 
sulvrent ce Jour-là le cérémonial canonique des grands 
pèlerinages de la cbrétlenlé. Offlœs rituels, processions, 
stations à la grotte et au reposoir, Scala sancta, chemin de 

crotx, messe et sermons, se déroulèrent avec un calme et 
une piété communicative, contagieuse. Sur. le sor, la 
marée montante des priants envahit la cbapele, sllen· 
cleuse dans la pénombre, ombragée par les grandsconlfe­
res, les peupliers, les cupullféracées au tremblant feuil­
lage. La voh: aiguë des femmes, les basses chantantes 
masculines, les altos et soprani des jeunes faisaient évo­
luer hymnes el cantiques avec la griœ el les caprlœs des 
veloutes de l'enœns et la fumée des cierges qui s'élevaient 
dans le sanctualtt, accroupi sw- la montagne comme le 
gardien discipliné d'un Dieu bon mals juste à l'lnffnl. 

Les dévotions terminées, li se fait de naturelles dé­
tentes chez les priants et pèlerins de tous les ages, de 
toutes les conditions. Les uns vont converser avec les 
Pères, les autres acheter des objets de piété pour les 
absents; des vlellles connaissances se rencontrent et des 
amitiés se nouent ou se renforcent. Les amants de la 
natw-e, les artistes, les poètes visitent les lieux, scrutent 
les panoramas, se mirent dans les ondes aux feux chan• 
geants du crépuscule. Les autres, ceux qui ont des goûts 
blstorlques, géologiques et sclentlffques, étudient les mo­
numents, Usent les Inscriptions, les notes blstorlques et 
chronologiques éparses, laissées Ici et là à l'attention des 
c urleux, à la distraction des rêveurs. Onéslme et son 
épouse, déambulant lentement, arrivèrent au bas d'une 
roche énorme, mesurant huit pieds de klllg SW' quatre 
d'épais et cinq de haut. Elle était de granit ferrugineux, 
tel que nos Laurentides en referment une quantité lncal· 
culable. Marle.Claude lut: Vingt mllle livres, déména• 
gées en 1914 par l'homme fort du Lac Boucbette. Sœptl• 
que,ele dlt: "Onéslme,cette folson a dépassé les bornes 
du réel, du possible. D y a des limites à la forœ et à la 
crédulité! - Détrompe-toi, ma pauvre femme, reprit ce 
dernier en sourlanl. Voici l'blstore telle qu'elle m'a é1é 
racontée par deux témoins oculalres: monslew- l'abbé 
Victor Tremblay, président de la Société Historique du 
Saguenay, et l'oncle de Victor DeLamarre, l'abbé 
Elziéar DeLamarre. 
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LA rod• dlplocle por Vitlor D,eLoa,a,.,.. 

"Ce dernier rivait d'ouw-lr im centre de pèlerinage 
au Lac Bouchette, en cet endroit, duplicata, m'a-t-œ 
-..ri, du sanctuaire de Lounles,en France. Seulement, 
Il y avait im "mais": la roche que tu >Ois masquait 
totalement l'ouverture de l'enfoncement fermant ime 
grotte, comme dans les Hautes-Pyrénées. M. l'abbé ()e. 
Lamarre, unpritre d'ime foi à touteépreuvemaissans,le 
sou , s'en rapportait à la grâce de Dieu, à l'esprit du 
Seigneur pour l'établissement de son pèlerinage. Les

jours passaient, le ciel était muet; ses prïètts semblaient 
Infructueuses et la roche trônait toujours sur son site 
géologique. Un jour, Il eut la '11.Slte de l'abbé Victor. D lui 
nt part de son projet et de l'lnfranchlssable barrlère de la 
grotte, ajoutant: "J'ai trouvé, hier, à deux pas de là, ime 
source d'eau vive, surgissant de terre, (')mme à Lourdes. 

Mais, Il y a la roche, pire qu'im dolmen, qu'im menhir 
païen." L'abbé Tremblay, tenacecommetous cemde sa 
rate et qui toujours s'est plu à tare reculer les llniiles du 
posslble,soirlant avec mystère, dit: "Faudrait en parler 
à Victor!" Le futur fœdateur eut alors comme une ilu• 
minatiœ. "Oui, dit•i, si nous aillons le voir ... " Us y 
allèrenL Ce dernier, honoré et lier de doMer im coup de. 
main ou de force à son oncle, au clergé, au futir centre 
marial, se rendit sans retard sur le leu, pour voir la 
pierre! Comme un spécialiste en minéralogie, Il se mit à
eUD1!ner la masse granitique, la géologie du terrain, 
l'endroit où l'énorme bloc dew-ail reposer, puis se tour• 
nant vers le clergé, il dit: "Oui, Il y aurait moyen de 
dégager l 'oriJlœ de la grotte si Dame Roche wulait bien 
se montrer gracieuse, en se laissant déplacer un peu." 

Les pritres se regardèrent, soucieux, un peu dépnnés. 
Us se dirent l'un à l'autre: "On le sait, c'est là tout le 

problème. Mais comment décider Dame Roche à vider les 
lieux?" ... Victor, s'amusant de la déception cléricale, 
ajouta, confiant: "Avec les Dames Il faut des manières, 
du doigté, de la délicatesse; si je réussissais à la persua• 
der?" Osse contentèrent de le regarder attendvemenL Us 
savaient que même DeLamarre, le Samson canadien, ne 
pouvait remplacer une grue mécanique. Durant ce 
temps, lui s'étail mis à tourner, à tourner autour de la 
gigantesque matrone minéralogique. Pour faire dlver• 
sion, l'abbé Ebéar dit à son compagnon, à l'oreille: "Re­
gardez, Vletor lui p•le; Il semble vouloir l'amadouer ou 
la distraire pour un éventuel déplacement." L'abbé 
Tremblay sourit, énigmatique. Heureux, ner comme im 
croisé victorieux, Victor vint trouver son clerljé, disant: 
"La Dame s'est laissée convaincre. Elle a cédé son milé­
naire emplacement à la Vierge; elle fut compréhensive." 
C'est ce qui est arrivé,••" 

lA ..,,_ • Soi.,_Mitltel, ponh par De.L.aro,.,.. 
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"Mals, dit Marle-Claude, œtte statue de Saint• 
Mlcbel, qui ra placé sir œ roc pyramidal, haut de quinze 
pleds?--J'al entendu dreque c'est Victor, dit Onéslme.-• 
Mytbeou légende,je n'y crois pas", réptlque sa femme. -
Tu as tort, pour une rois; ma chère, dit l'homme avec un 
brin de mallœ; les choses, cette rois, se sont passées 
normalement: plus de Salnt•AnllOlœ, plus dècomprébm• 
slon minéralogique; Victor a tout simplement porlé I' Ar· 
change dans son enveloppe de calcaire, le prenant làoù la 
messagerie de la société Dtlwalde & Goffln l'avait posé, 
pour le bisser en haut, afin que IIOus le 'IOient, roudroyant 
le dragon lnrernal. Dt grandeir naturde, le Saint• 
Mlcbel que tu vols pèse neuf cents livres. Normalement, 
poir le bisser làoù li est, des hommes ordlnaln,s eussent 
employé grue, palans, passerele avec rouleaux. Car en• 
Ire le ro,: qul lulsert de pledestal et rautttoù I était, li y a 
un vide de deux pieds de large sur, bien entendu quinze de 
prorondeur. Mals Sallll-Mlcbel aval llft8're au clergé et 
à Victor. Par un ecclésial esprit d'économie VlcllOr ap­
porta des madriers épais et solides qu'li placa dans l'es,. 
paœ vide. Il grimpa ensullle sur les madriers et prit 
respectueusement un Sallll-Mlcbel docte et le déposa 
avec déférence et respect là où tu le vols. C'est simple 
comme ça quand on est rort ... 

"Vois,.tu cetlle pierre de douze mllle livres? D'après 
l'abbé Del.amarre, ele constituait une nulsanœ de pre­
mière grandeur, étant sir l'emplacement de la future 
chapelle. Saint-Antoine ne pouvait IIOléttr la promlscullé 
d'un apparent menhir, souvenir compromettant des an• 
tiques monuments mégalithiques. Le clergé, en butte àce 
graw, problème, fit encore une rois appel aux muscles et à 
la bonhomie de Victor. Arrivé sur les leux, li prit son 
œmps, tout son temps, comme un artlsœ, comme un 
expert, un technicien, un entrepreneur travaillant à 
contrat ouvert, au pourcentage des dépenses. D oeuvra 
ainsi dirant deux longues heures. Quand li eut déplacé 
d'une quinzaine de pieds l'hypothétique monument 
païen, œ dernier avait l'attitude prostrée d'un réœnt 
converti après des siècles de paganisme. Les abbés Tttm• 
blay et Del.amarre trouvaient alors à la pierre majes­
tueuse des allures d'icône centenaltt. Prudent, le clergé 
s'était assuré du témoignage de Henri Gaudreault, Lac 
Bouchetœ, pour garantr l'authenticité du fait. Comme 
toujours VlcllOr avait travaillé sans but lucratif." 

Ce soir, au retour, au clair de lune, Onéslme, obsédé 
par les prouesses de Del.amarre, solloquant, dit: "S'li 
fallait écrire tout œ que œ diable d'homme a fait et ra11 
encore, li raudralt un bouquin de la taille d'un missel et 
encore en plusieurs tomes. --Pourquoi? dit Maire­

Claude, qui avait saisi les paroles. --Parœ que, répliqua 
Onéslme, VlcllOr est un fantalslslle, un Imaginatif, un 
lmpulslr qui varie ses tours et ses trucs à l'infini. Il serait 
donc oiseux de les raconœr tous, car li raut IIOujours en 
revenr à la base: une rorœ musculaltt "dépattlllée", 
capable, Je le crois, de rivaliser avec œlle du Samson 
biblique. Tiens, écoute, Monsleir l'abbé Victor Trem­
blay m'a IIOut réœmment raronté un petit rat Inédit, très 
IDléressant. Son rrètt Antoine en a été témoin. En 1922, 

Cabana devait donner à I' AudlllOrlum de Québec, une 
exhibition de la rorœ herculéennei li fit œ que ront la 
ml\Jorlté des hommes rorts et  des lutœurs: Ils lanœnt des 
défis à tort et à traw,rs auxsamsons de IIOut âge et de Ioule 
couleur, aux masllOdontes de IIOus les peuples, aux mata• 
mores des deux hémisphères. C'est de la publcllé, de la 
rr1me, rien de plus. J'ai vu un lutteur de deux cents livres 
à peine se faisant rort de casser en deux et d'envoyer à 
l'hôpital l'un de ses congénères de trois cent cinquante 
livres. Personne n'est dupe de œtte propagande, de œtlle 
course aux gros sous, aux belles pl.astres! Toujours est-li 
que Cabana défia carrément Del.amarre, le traitant 
d'enfant d'école, d'adolescent, poids plume, et s'olfnult à 
lui donner une leçon en plein public. Lorsque le Monsieur 
de Montréal vint pour sortlr,son aullOthoblle étalt coincée 
par le plus hétéroclite et le plus capricieux assemblait de· 
véhicules jamais vu. Les témoins s'amusaient de la dé­
convenue de l'Homme rort, Impuissant devant Flnertle, 
la loirdeur, la pesanteur des mécaniques qui pressaient, 
emprisonnaient la sienne. Soudain un petit homme du 
commun, 1lerDI par le solel, sortit des rangs. Il regarda, 
comprit. Puis slencleusement, par la seule rorœ de ses 
bras et de ses jarrets, se mit en train de déplaœr toulle la 
ferralle nuisance. Après avor fait le vide Jusqu'à la 
ruele, li fit signe à Cabana d'a.ancer. Estomaqué, œ 
dernier, demanda: "Mals qui est cet homme? -C'est 
Del.amarre", répondrent en choeur les hommes amusés 
du bon tour. Cabana, muet, le regarda s'éloigner. D 
partit, mals li nefut.plus jamals questlon de défl à DtLa• 
marre. 

Le présldent-rondateur de la Société Historique du 
Saguenay, prêtre d'un sérieux et d'une bonne roi absolus, 
m'a raconté une quantité de faits, dont I a été témoin, de 
la part de Del.amarre, I\Joulant: "Ceux qui nient sont 
IIOujours les absents, les retardataires, comme Saint• 
Thomas; souvent leur Incrédulité est doublée de faiblesse 
physique, d'lncapacllé congénitale qui les fait s'imaginer 
que tout le monde est construit à leur Image et ressem­
blance." Dans œt ordre d'idée, 1 m'a assuré avoir été 
témoin obligé des expériences de Victor avec le cheval et le 
poteau, avec le pont, l'automoblle, les masses de peuple, 
soulevés et mallllenus des dizaines de secondes par œ 
dernier a.ant exhibitions publiques. L'abbé, était alors 
LA SOCIETE HISTORIQUE DU SAGUENAY. Sou­
riant, 1 disait: "Le scepticisme de plusieurs est excusa• 
ble." D I\Joulalt: "D n'est pas néœssaltt de croire en 
Del.amarre pour être sauvé. S'li n'y avait que œtlle sor1le 
d'incroyants, nous pourrlœs nous en accommoder 
facllement, car certains de ses tours sont si extraordlnal• 
res, si pratiquement Incroyables, qu'I faut les avoir vus 
poir y crore. Nous, du Saguenay, li ne faut pas nous 
enorgueillir plus qu'I ne faut. Nous croyons parœ que 
nous avons vu." (s) 

w .• ffldola Grard 
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Nos rivières aux Rats 

Beaucoup de cours d'eau pourralut kredéaom-r 
"aux rats", car œux-cl aboadeat ea pluàeun rivières et 
rulllaeaux. Le •- a ité attribué à œux où les rats sollll 
plus vùlbltmeat caractéristiques par leur ■ombre ou leur 
adustrlt. 

Deux rivières aux Rats flaureat dus Ill aéoar&Pllie 
du Saaueaay. Cblcoutlml a l'boaaeur d< poaéder cele 
qui t11 apparut Il première dus l'billolre. n ea t11 ra11

mellllloa dam le rqillre des mllslou à Le date du 1 3  Jula 
1673. C'tll ua petit coun d'eau qui a'a que 7 IIÜlel de 
lo .. ueur. Il pread sa 10urce par deux bruches sur les 
lots 16et 17 desrup7et8duc•t•Cblcoutlmletreçolt 
trcu petits afflueats du côté est. A.U.a.llllé, .jadis, par 
Ioules les eaux de - baMa aatuttl, 1 italt uae rivière; 
Fé&outtemeat des terraas dam toutes les 4ttc11ou ra 
réduit à Pilat de rulllaeau, mals I a 1.-clé - tlttt de 
rivière. lJae lérie de cmcades làt descmdre les eaux du 
plateau à Le partie baMe de Le .ile de Cbkoutml où IO■ 
counest maateaallll, depuis 1929, cacllé das ua tuael 
jusqu'à - emboucbure. 

C'tll cette dentlère partie qui lui a valu le aom de 
"rivière aux Rats", parœ que les rats mu,qués y italtllll 
ea suraboadaaœ. 

Soa emboucbure a ité le premier port de mer de 
Cblcoutlml. Oa y a de boaae beure amé■aaé ua quai du 
côté est. La coutructloa du premier poat à Le rue Raclae 
limita à cd eadrolt I.e péaitratloa des valllaeaux. 

La rivière aux Rats rouralt Le rcrœ motrice à uae 
uslae de bcu de ru-u itablle ea 1890 par Wliliam War• 
tta, là où paue le cbemla de Ier. D m eut mime uae 
MCO■de collllrulte par H•oré Petit, œ qui -• Le 
première à cesMr d'opérer. Ua peu plus b•t que ruàae 
Warrea, Le cbute actlouall ua moula à carder Le l.elae. 
Sur le bord de l'ellualre pm de Le rue Raclae, Jobuy 
Guay avait ua macula et Hippolyte Pedaeault sa m� 
et sa boutique de rorae. 
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Un mine fui découverte vers 1898 dans le lit de la 
rivière aux Rats au che min Saint-Paul par Wilfrid Trem­
blay dit "le Gros Frill". Les témoignages affirment que 
"ily avait des diamants quiroupaienl la vitre, des pierres 
de diverses rouleurs: des noires, des blanches el des Jau­
nes luisantes. Le rapport du gouvernement était qu'elle 
était riche en or el en argent." Cette mine OI beaucoup 
parler mais ne connut que des ébauches d'exploitation. 

Sur la carie de Bellin, 1744, le nom du cours d'eau 
est "Rivière du Rat musqué". 

La seconde rivière aux Rats est un affilient de la 
rivière Mistassini. Le Dictionnaire des Rivières el Lacs 
1m, en donne la description suivante: "Tributaire de la 
rivière Mistassini, dans la région du Lac Saint-Jean. Il 
traverse tout le canton Pelletier el possède trois chutes 
d'une hauteur respective de J-0, 40 el 60 pieds. Ses rives 
sont unies, bien boisé-es et compœi� d'un sol riche et 
facile à exploiter. 11 re çoit les eaux de deux tributaires, 

Lajoie, Gagnon & Associés 

;,s.qURANCE3 GENERALES 

31. OUEST RACINE CIICOUTIMI 

De père en Il ls ... 
r 

dont l'un, la rivière au Foin, rommencemenl du 8ème 
mille. Sur les 50 derniers milles, d'après l'arpenteur 
C.-E. Lemoine ( 1893), la rivière se rérrécit el le sol plus 
marécageux devient impropre à la culture. La largeur 
moyenne de la rivière, sur plusieurs milles, est de trois 
chaines." 

Cette rivière prend source au 50e degré de latitudeel 
roule en direction générale nord-sud en un cours sinueux 
de 85 milles. Ellerommeace endeux branches, la Grande 
du roté est et la Petite, longues, d'environ 35 milles erse 
réunissent vers 49'3-0', la première alimentée par plu­
sieurs lacs, la seconde chargée de nombreux petits af. 
fluents el se terminant par une suit• de huit rapides. A 

environ 25 milles en bas de la réunion de ses branches la 
rivière reçoit du roté ouest les eaux de la rivière Perdrix 
Blanche el forme ensuite, par un élargissement de son lit,
le lac aux Rats. Plus au sud, arrive du roté ouest la rivière 
au Foin. Son bassin hydrographique est assez étroit et ne 
dépasse pas 1,200 milles carrés. 

■-oaonon 
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SAGUENAY DRY 
Saguenay Toujours le même, 

toujours ce frais goût 

de revenez-y 

EMBOUTEILLE PAR 

Dry 

LIQUEURS SAGUENAY ltée 
G,nger Ale 

Hommages de 

543-3672

549-7135

La Librairie 
Régionale, Inc. 

Au Soguenay qui construit . 

- --

� L.Al.lllaNT 

� L♦ Il l'f■ 
LAURENT LAPOINTE L TÉE 

=--L�� ======================
-- -

5ii 
� lSI. IOUL. LAMAICHI, C➔P, ,oo. CHICOUIIMI, P.Q. • HL� ,'3.3391 tllU . 011,l61l-l 

. . . fournit les meilleurs matériaux 

113 



114 SAGU ENA YENSIA Septembre-octobre 1975 

50 ans de I 'AI,can chez nous

La présente année marque le dnquantenalre de l'ln• 
dustrle de l'aluminium au Saguenay et de la vDJe d' Ar• 
vida, qu'elle a fait naitre et vivre. En œtte clrronstanœ Il 
convient de rappeler, ne fût-œ que sommairement quel­
ques faits de leur histoire. 

C'est au prlnte.mps de 192S que l'Alumlnlum 
Company of Canada, attirée au Saguenay par la proxl• 
mité de pouvoirs hydroélectriques puissants, Indispensa­
bles pour la fonte du minerai, et par la qualité de la 
main-d'oeuvre ouvrière, acquit un terrain qui lui conve­
nait, à proximité de la chute à Caron, entre les villes de 
Chicoutimi et de Jonquière et à mi-distance entre les deux 
carrière... de minerai qu'elle devait utiliser: la bauxite de 
Guyane et du Tenessee et la crlollte du Groenland. En 
même temps elle conclut une convention avec la compa-

.,,, . . 
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gnle Dulœ-Prlœ, propriétaire du pouvoir hydraulique de 
l'Isle-Maligne, pour la fourniture de l'énergie électrique 
et  dont elle acquit peu après le contrôle. Elle s'assura en 
plus l'utlllsatlon du port de la baie des Habas à Port• 
AU'red. 

Les travaux de construction de l'usine commencè­
rent au cours de l'été. Le 29 septe.mbre la messe fut 
célébrée pour la première fols, dans un des campements 
des travailleurs. Ce fut ainsi jusqu'à Noël de 1927, et 
ensuite pendant douze mols dans le soubassement des 
bureaux de la Compagnie. C'est le 2S décembre de 1928 
qu'on commença à célébrer les oflffl religieux dans 
l'église dédiée à Sainte Thérèse de Lisieux, patronage 
suggéré le 29 avril 1927 par l'abbé Joseph Uvesque, 
desservant et ensuite curé jusqu'à sa mort, en janvle.r 
1962 (soit pendant 36 ans). 

-

.. 
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Le 24 mars 1926, une c.harte érigeait la localilé en 
cité sous le nom d'Anida, mot formé par trois syllabes 
empruntés aux nom et prénoms du président du Conseil 
d'administration de la Compagnie,Artbur YiningDavis. 

Pm de l'usine, I' Aluminium Company of Canada, 
qui a >Oulu plus tard s'appeler Alcan par un semblable 
procédé, construisit un œrtain nombre de maisons pour 
loger son personnel et pour accommoder les familles de 
leurs ouvriers qui voudraient demeurer sur les lieux. Ces 
familles étaient locataires; avec les années elles purent 
devenir propriétaires et d'autres purent acquérir des 
terrains et construire eux-mêmes leurs maisons. 

La production industrielle commença le 19 Juillet 
1926. Elle consistait à réduire les minerais pour en faire 
des lingots de métal brut. 

La l'ilk I Art1ida. 

En septembre de la même année fut ouverte la pre­
mière école, sous la direction de la demoiselle Juliette 

Tremblay avec 50 élèves; une deuxième instilutriœ venait 
la rejoindre en novembre et une troisième en janvie.r 
1927. En œtte année les religieuses du Bon-Conseil vin­
rent ouvrir une académie pour les ntles et une école 

ménagère. Les F�resde l'instruction chrétienne complé­
tèrent le personnel scolaire en prenant charge de l'école 
des garçons en se.ptembre 1936. 

On n'avait prévu un développement rapide et consi­
dérable de l'industrie et de la population d' Arvida; il 
fallut au début y aller lentement et prudemment, en  
raison des problèmes alfectanl l'industrie et le commerœ 
de l'aluminium dans l'univers à cette époque, et cette 
situation se prolongea durant plusieurs années, œ qui 
retarda le développement normal d' Arvida, heureuse­
ment repris à partir de 1937. De 1040 à 1050 il fui "phé­
noménal", déc.tarait le directeur des usines en 1962. 
leur des usines en 1962. 
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La marche de l'activité de I' Akan es t  caractirWe 
par un progris constant et une adaptation de plus en plus 
réelle à son pays d'adoption. Son usine d'Arvlda est 
devenue la plus consldirable du genre dans l'univers et 
elle en a amilori sans <:esse le fonctionnement, tant au 
point de vue de la technique du travail que de celui du 
confort des travailleurs et celui du rendement. En 1943, 
elle a construit une seconde uslœ à l'Isle-Maligne, dans le 
dl.strict du Lac-Saint-Jean. 

De plus, apm avoir pris le contrôle de la flrme 
Saguenay l'llwer, elle a rial.si le diveloppement des plus 
puissants pouvoirs hydrauliques de la rigion: Cbute-à­
Caron et Shlpsbaw sur la rivière Saguenay, Cbute-à-la­
Savane, Cbute-du-Dlable et Chute-des-Passes s1r la Pé­
ribonka, mettant ainsi à la disposition des besoins plus de 
2,300,000 forœs(h.p.). Quant à la populatlond' Arvida, 
elle est aujounl'bul de 19,833 habitants. 

Ayant à son emploi plusle1rs ml.llers d'hommes -
un peu plus de 1,000 à l'Isle-Mallgœ, à Arvida actuelle­
ment 6,800 (etjusqu'à 10,000 pendant la guerre mondiale 
de 1939-1945)-la compagnie a dû plus d'une fols affron-

lessard 
EN BAS DE LA cilTE LTtt 

ter des problèmes d'ordre syndkal très ipineux, spicla­
lement la grève de 1941, mals on a toujours abouti à des 
solutions acce plies. 

On doit aussi signaler les dl'orts qu'elle a faits po1r 
faire d'Arvlda une >iUe modèle d po1r s'adapter aux 
conditions de la rigion, spiclalement, tm tôt comme on 
l'a w, dans te domalœ religieux, où elle compte quatre 
paroisses, à part les services des diverses dinomlnatlons 
autres,et aussi, bien que tardivement, par l'admission de 
gens de la rigion dans des postes d'offlclers et par l'em­
ploi de la langue françalse s1r place et chez sa IIIJale la 
Compagnie Electrique du Saguenay maintenant 
comprise dans le i,-oupement l'lluvolr et Energie. Une 
semblable holutlon s'est produite dans le domaine muni­
cipal; elle prend ffn cette annie même où son indépen­
dance est annulée par la fusion de la ville avec dewt de ses 
voisines. 

Ce bref aperçu suffit, croyons-nous, po1r donner 
une connal.ssancesommaltt desc lnquante années de I' AJ. 
can au pays du Saguenay. 

Victor Trtmblay. 

Angle Morin et Racine 
Chicoutimi 

Avec les hommages de 

J. R. THÉBERGE Ltée 
ENTREPRENEURS GENERAUX 

596 ouest, rue Price CHICOUTIMI 



1925 l'Alcan entreprend la cons­
truction de ses usines à Arvida. Quel­
ques mois plus tard, la première 
tonne d'aluminium est coulée et 
expédiée vers l'ét ranger. C'est le 
début d'une nouvelle ère de progrès 
pour la région et pour le pays. Une 
nouvelle industrie d'exportation. 

1975 Après un demi-siècle d'ac­
tivités, les usines d'électr ol yse 
d'Arvida sont toujours le plus grand 
centre de production d'aluminium 
de première fusion du monde. 
Un demi-siècle de croissance et de 
progrès, fruit du labeur et du dyna­
misme des gens de chez nous. Un 
demi-siècle dont nous pouvons t ous 
être fiers. 

Société d'électrolyse À_h.., 
et de chimie Alcan, Ltée .-,e .... 
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